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la prelière phicc, et ce n'est pa le iuogo d'opérer un lerM ie sulivre pour l'obtention de ce degré, et a quelque bhose de plus
henirense dans l'éducation que de vouloir subsii tuer la Seiece< er t up 'on peu t les suivre tout r uu nent. ,ie ne seris pas

d'aut re conîîî~n:en gees e-iileniets qu:ad il S'agit de m ph d'avis, coliaitteet a i iton éniise par le Prnucipa
diner à l'erprit une eulture génér:de. de ilT iiver.ité dEdinhourg et du lqé,ident de l :omunît on

Ce doenit nous avon. bîn dtd'aj.on ter à notre tours i , o coles dores, qn on r,1natt la par le classiqpie d cours

tude ordiuaire des coars :-pscix: de ci'ee prîihpm, ny:it d Ytdndv hltre :n 1rot; s uîhie' nutluta ul, phon

leurs prop)res prof'eoseurs 'et euivi par hlurs oropres étuiCat. de te sy'ine aurait lpur e!let je pen, de àmre à la laa tit
Cln lien de donner -à lélève quelqum n iliée dei b'ranchles le huéranh d ours acadi% tolu, hn ph ie de tvorer I avan.

mtoints imitpo ri:ntes de i'l'édue-t:ion seitti iliue, <cr't'n..cigner cieent de. t'eince". .1 e pi élrris unle école des rciences rtu-
les sCiences élémIentai res d:an, ls écoles Si peu c mphi-i que li're et délit ie dnti le cnrr se r it de tr'i: li, u a trv an. LI
soit l'eus ,itement des sciences dans les écoles ordia:iires de premi re :née .erait li.lei que d:n-s l cour- îrdn:ire; Sqlit n,

Etats- Unis et de ce pays. il éveille en noi le vif tiir dpredre il faudrait r tn exien éqival'ent dii iains. su r la litté.
et c'et à lui I le j'at trilbuie chez l'homne titi peupie qIlqne Pi rttm n -orne et seies ; les, utres anine, tcriieot con.

t istritit cette vi v ;*îté de perception, cette facilité d S'adapîer à .,eres aux ithéindpa, aux scieee, phyrints et raturelies

de nuîvelles conditions et cerénie inventif qui l car::th'-tiiu. t aux 1.îgte: vi-ani : d:mi le, duix der'i res. le cour se
On doit aussi savoir ''ré: a (m'oi h té I'roviiciil es Art et 31la i ert n éli h péci:dus auvit uiir objet des pr".e.ri nS

nufaetures, des tentatives qu'il at faites ei de- peinit qu'il s'e:-t eientt ite itilî ire. Le perIotnel et le iatériel d'uneC

dontées eIn déit de bien les sujets de déouraigeii eit pour int itin dépentraient le i tnsion îtai voudr:lit lui donner,
Ouvrir, au% enfInîts des ouvriers des cIrses sur les ueiences et lh4 et qui.pour eire couesloée de ýnee ne devrait p:eiétj
Arts. impur:aee. lä'nivereité lai-ne jteu à déi, i rîîs lel hrtîlrt dt;s

Des propoitions relatives à éîtbii-îeinet d'Eco!es d.\rical in truiienis de phite et des col etitns. pu r ntstoir les iitle-
turc ont été sonuises à la Lé.:islature boe:de, et le ne. nts d'une bonte écîb, des Scie : m.ais pour enieprendre

uent de la Provinlce, upres s'étre procuré les rapports dus 'in- la t:ihe avce ilicacié, il nons faidirait, outte tios re:soui rces
cipiaux des Ecoles Noriiales sur le iêile stijt, enivoy en ctilles
Europe un iage il spécial avec iitructiont d'étudier le, teolcn 1 La sépîaration d< ehaires de mathém:utiques et de physi.
d'Agriculture de Fr:nce et tl e et de lii f:ire i iiwrt qpie, ou laide d'uni profe"suuir .udjtinlit.
Le Gmiverneet de la Putis"antce a reçu dtit Dirteur dn Ser- Il Le partiage d nîttre chaire de scklices naturelles en deux,
vice Gléoloique une suggestioi encore pius IIapori:mt iour on la ioiination diuti profeeur-dj ini.
l'érection d'une E'tle de, Mines. Ces arraeeett et ces di- ' La crtion d'ne chaire de génie civil e
poitîions ont bien leur valeur U rin.upe, ulis ils Soti loin de Des profeseurs, mii; de itérences u répét iteu rs sur
retplir toutes les conditions qf'exige lt haut enseigneient des i'xploitation des nin-i. l. deil:si ta ,élui vuie, la ciiiti
Sciences, soit qu'on nit pi utie le former des inlivesi lrteurs prique, I fagrcl lieit', la cLhimi g.ricole et le de-in gtné.
origiaux, soit in point de vue des divernes sortes d'hotinewsu triquv. On pourrait confier quehn ues de es brancels der
profnsine éls saires pour le déveloptpemitent des ressources hoiiies pourvus d'im tiautre etmIploi t <ii nt seraient p:sentière-
dui pay.. Voyons idatent coimiment ot pleut arriver ai but iet à la eItirge de VlTàiver.,ité.

déu-iré. Fî Quelques ttuméliorattionis et additions aux iitnîtents de
Il y a deux noyens de doter le pays dle lenseigneet s-upé- physique que ntus avons, ainsi que d co1lletionîs dc mttodêles,

rieir des sciences et des arts ; les voici: 1<I Noirs potionis avoir t;uclities e ntires objets relatifs aux arts.
des écoles spéciales des mîtinles, dt génie, etc., ayant chacune sont Pour. toit eli, il y uirait i eneîît ir une dépeite ut ld itionielle
but distinct, et inldéptenldante de toute aulte 'institution. Les par ai, disons <le NS,î00, sotiuI h>it inimuliaite si oii la
obeetions qy'on oppose à ce sytèmiîe tOnt itqu'il ('e pas écont. cnmpire à ce que coûtent ailleurs des iii.stit tioti dt iime
mique, qu'il no donne pas les connaissances littératires et gén- genre. Aveu cette tïomnme et h rérimin pavéc par ls éuniis.

r-ies nécessaires, qu'il e<t probable que les élèves Ser<tt liverre- IOtus î pourrions établir ici pour la l'iintce dt Canîala iie
tuent avancés et tésdiTéreninent préparés. Ces objecetios sont bonn oe éc c -ute îtiiec pratique et d4' tcl gie doît l'effet
applicalbles à des écoles telles que iekole lioyuale ies Mlines à imttmnuédiat serait de fiire cont:aitr< eli ilonde l'esprit libéral tie
Londres, et elles seraient fa.titles, selon oi, à Pi nfluninice que cet te cité et de prerer des avait:yaes incalculables à l'éduleion
doivent exercer île pareilles institutions dans ce pNys. '? Not, et aux artsuces. Vît institut de cette nature est ilispensable
poturrios predre pour inodèles les Universités itustriell's de pour coiipléter l'édifice érigé ii cii fiveuir do l'éducation par la
l'AllemCagne. Ce serai t l le meilleur plan ossible, et si les libéralité des tarchads de e téal etpoir lui aSurer les plus

mlîoyens nous cri taieiit Iourmtis. je nc s:rats concevoir cil tait- k:eaux succès et lui pertiettre de rendre tous le services qtu'on
tière d'éducation unit plus grand Nvlttage potr le pays <lie peut cl attendre. . irai plis iot : Je r:,i espérer que l'objet

'établissement d'une UnIivcrsité de ce genre. et) Vue recevra soit entier ncieoplnitstmt si l'tii peuit girantir
Mais il petit se faire qu'il s'écoule un tong csp-te de teips iti novenu de dt otatioxls particulieres titi reveilu ainnue de tmem l

avant de trouver datns nos Législaures lédérale et locales l loiti le lit souîe qlie je vicns de miuentionner. Nous pourrionissagesse et le patriotisme qui iiitspirèrent celles tie la tim an notneer stu n1 i ied d'écoxt nous born:mt 11il\S Sujets
suijet de l'établissement de l'Ecole de Zurich, et il est pou>ib les puis e»enieils, et compter an émiett <t avec quelque raison
que nous ayons il attendre tout aussi longtemtups avat die voir Sur titi octroi dît Gpovnueent por une sonIe égale à celle
un Corielil Canadien stiuinuler par sa dornation la libéralité légis. de la dotation.
lativc. 3' La dernière et, à mlon avis, li seule marebe praticable lalis, dira-t-on, au ous des étudiants ? A cet te question jeà présett, c'est de demanter des dotaitions, co mmîîîîe celles des puis ci toute onfian e i o ner ut e lé ptnse aiir t ive. 'art
écoles Laîwrec et Shteldl, qui permettent d'établir des cours les demandes qui mt'ont été atdrLs-és par des jeunîes getîs pioirscientifiques spéciaux enu rapport avec des institutions atlé- qIi il i'et itpossib le rien fliire, je pense qu'une iliverité
iniques, et d'après le plan qui a si bien réussi utti collége Owenu i inlustriellie nii organ.uisée et située sur titi ploint central îde cettede Manchester, et à l'Ecole Sheffield de Yitle. C'est le sys- Itiansac ne iimatnquerait pas d'attirer un ittbre considrabletètmue (pui obtenu le plus de succès aux Etats-Unis et dus bl d'é)òves, et file l'exitensiont de lt popuilation, le développenctnuère-patrie, et je n'ii pas le mtoindre doute qu'il te d oe ks dnié à l'ixploitation îles Mines, aux ianu faetu rem, clemîîins demeéies résultats pariai tous. A ce propos, je lois obser'ver que feî' et autres travaux donerit tu :niri asnré à tous lesje t ic ie contenterais pas d'instituer u degr dles scieces. lontioes qu'elle pouirriiit ftrimtery en mêm rèttue tcmJps qutie l'habileté

V'i Uiversité nous ci f'outrmiit les tmuoyenus dès à précit niis soi plr ssionnelle de tels honnttes tendroit à augmenter hu valeur deopportutnité nie partit douteuse, d'autant pflus que ntos cours 'le tnos pliluits.
eences mathiémaiques et naturelles équivaletit à ceux qu'il laitt I un certaii néanioiniis que hi lon pouvait décider le cou-
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